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certains cas, beaucoup plus rare dans d'autres, puis du labrador
basique ä 60-70 % d'An.; le tout reuni ä beaucoup de quartz,
ce qui est tres particulier. La structure reste absolument grani-
tique, il n'y a pas trace d'orientation parallele des elements.
Gertaines de ces roches renferment un mineral qui, par ses

caracteres, rappelle absolument la cordierite, mais dont le

signe optique est inverse. Dans les roches ä grenat, on trouve
un type fort curieux, qui est une norite quartzifere ä grenat.
II renferme de la magnetite, de la biotite, du grenat, beaucoup
d'hypersthene, desplagioclasesdugroupedeslabradors basiques,
et du quartz libre, avec une structure panidiomorphe grenue.

Comment faut-il maintenant considerer les diorites melano-
crates et les roches ä grenat Sont-ce des roches eruptives, ou

plutöt le produit d'un metamorphisme intense exerce par le

granite sur des roches sedimentaires enclavees, qui ont du etre

primitivement des calcaires repondant ä deux types, le premier
ayant fourni les roches ä amphibole, le second Celles ä grenat
Ces roches auraient ete en partie resorbees par le granite lui-
meme, dont la composition a ete ainsi progressivement modifiee.

Nous pencherions pour la seconde alternative. La seule

difficulte reside dans les roches ä hypersthene rencontrees

parmi celles ä grenat, l'hypersthene n'etant ordinairement pas
un mineral de metamorphisme. II se peut alors que ces roches

soient reellement eruptives, et intrusives dans les roches ä

grenat. Ce qui semblerait l'indiquer, c'est que ces roches sont

inhomogenes sous le microscope, et formees de regions large-
ment cristallisees oü il n'y a que du grenat, du quartz et des

plagioclases, et d'autres panidiomorphes grenues, qui renferment
exclusivement de l'hypersthene avec du quartz et des plagioclases.

L. Duparc. — Les filons de Mispickel aurifere de la Mon-

tagne Noire.

La Montague Noire est situee ä 17 km. environ au nord de

Carcassonne. Elle est formee par des schistes phylladeens,
attribues au Cambrien superieur, dans lesquels sont intercalees
des bandes paralleles de calcaires, qui se poursuivent sur plu-
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sieurs kilometres. Les plivllades sont de couleur variee, grisätre,
verdätre, ou violacee, plus ou moins compactes, et se delitent
en petites dalles. Les calcaires sont bleuätres ou blanchätres,
souvent schisteux, frequemment siliceux, et separes par des

petits lits de calcite blanche. Vers l'W les phyllades deviennent
de plus en plus metamorphiques sous l'influence de la granulite
qui les traverse ä plusieurs reprises, et les transforme en roches

plus ou moins gneissiques. C'est indiscutablement ä cette
granulite qu'est due la mineralisation des phyllades. La direction

des couches, dans la partie N-E de la montagne, est ä

peu pres S 10° N avec plongement au S; les plis sont regu-
lierement dejetes vers le N. Toutefois un peu ä FE de Salsigne,
la direction des couches change brusquement, et sur les phyllades

comme sur les calcaires la direction est X ou N 30° W.
Les couches tertiaires, regulierement superposees a partir de

l'eocene, s'appuient sur la base de la Montagne Noire et plongent
en pente douce vers le sud. Elles sont localement denudees par
les torrents qui descendent de la montagne, parfois jusqu'ä
leur soubassement paleozoique.

La Montagne Noire est une region qui parait bien mineralisee;
nombreux sont les filons qu'on y rencontre, et souvent ceux-ci
sont diversement mineralises. Geux qui font l'objet de cette
note, sont developpes aux environs de Salsigne, et disposes

sur 3 concessions principales, Celles de Malabau, de Lastour et
de Salsigne. Les filons qui passent sur ces concessions ont ete
et sont encore exploites, et ont un caractere assez analogue.
En principe ce sont toujours des veines de quartz, mineralisees

par de la pyrite et du mispickel en proportion variable. Le plus
important des filons de la region E, celui dit de la fontaine
de Sante, que nous appellerons veine de Salsigne, fait partie
de la concession de Salsigne, et a ete reconnu sur une distance
de 800 metres, et une hauteur verticale de 140 metres. II
existe sur la meme concession trois autres filons semblables,
mais reconnus seulement par les aflleurements superficiels. La
veine de Salsigne a ete revelee par une serie d'affleurements

sur plus de 500 metres. Ges aflleurements, veritables chapeaux
de fer, sont formes par des limonites plus ou moins quartzeuses
renferment encore des sulfures. La veine est encaissee sur sa
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plus grande longueur dans les phyllades; dans sa partie N eile

passe cependant dans les calcaires. Elle est dirigee en moyenne
N-S ou N 25° W environ, et ne forme pas une ligne droite,
mais suit les ondulations des phyllades qui l'encaissent au toit
comme au mur. Gette veine est un veritable filon-couche qui
plonge constamment ä l'E de 20° ä 70°, ordinairement de

50° ä 60°. II presente au plus haut degre la disposition lenti-
culaire. Les lentilles, de dimensions souvent considerables, et

qui peuvent mesurer jusqu'ä 7 ä 8 metres d'epaisseur (ordinairement

de 2 ä 3 metres), sont disposees en chapelets, et reliees
les unes aux autres par des parties etranglees beaucoup
plus minces. Le materiel de remplissage est ici le quartz, le

mispickel et la pyrite, tous trois auriferes et argentiferes.
La mineralisation n'est pas uniforme, a certains endroits le

quartz semble presque pur, ou renferme quelques mouchetages
de pyrite, en d'autres il est notablement plus impregne, et

l'impregnation est si complete qu'elle donne lieu ä un minerai
absolument compact. La pyrite et le mispickel ne sont d'ail-
leurs pas associes en proportions invariables, tantöt c'est l'un
tantöt c'est l'autre de ces deux mineraux qui predomine. Quand
c'est le cas du mispickel, il peut former en certain endroits
du minerai absolument compact, que Ton separe aisement du

reste, du quartz et de la pyrite. La veine, qui est travaillee
sur 7 niveaux, dont deux sortent ä l'air libre, a ete exploitee
sur une grande echelle, et les depilages sont nombreux sur tous
les niveaux, mais les travaux s'arretent en plein minerai, et en

profondeur, les caracteres de la veine restent absolument ce

qu'ils sont ä la surface. Les niveaux superieurs ont rencontre le

minerai decompose en une terre rouge, qui n'a ete traitee que

pour l'or, les autres ont trouve le minerai non altere souvent
en grande quantite, de sorte que certaines lentilles qui ont ete

exploitees, et non remblayees, forment des vides souterrains
considerables.

II est tres difficile de connaitre la composition moyenne du
minerai par des echantillonnages. Pour le mispickel, que l'on
peut isoler ä l'etat pur, on compte une teneur d'environ 30%
en arsenic, avec 60 gr. d'argent et 20 gr. d'or ä la tonne. Les

pyrites renferment de 0,7-1,5 % de cuivre, de 100-200 gr.



24 SEANCE DU 1er MARS 1923

d'argent et de 10-25 gr. d'or ä Ja tonne; les quartz en appa-
rence steriles ou peu pyriteux, tiennent environ 100 gr. d'argent
et de 8-30 gr. d'or ä la tonne; quant aux terres rouges, elles

sont exclusivement auriferes a des teneurs de 15-25 gr.
La teneur moyenne du minerai tout venant trie, est sensible-

ment la suivante: cuivre 0,35 %, argent 50-70 gr. ä la tonne,
or 12-17 gr. ä la tonne, arsenic environ 10 %.

Si l'on fait abstraction du cuivre et surtout de 1'arsenic qui
donnent au minerai une valeur speciale, on peut dire que celui-ci
pourrait etre traite exclusivement pour For. Si 1'on veut
recuperer 1'arsenic, il faut evidemment griller le minerai, puis
le fondre ensuite pour obtenir une matte qui renferme tout
le cuivre, l'argent et 1'or; c'est ce qui a ete fait ä Salsigne. Si

par contre le minerai est pyriteux mais pauvre en mispickel,
on peut se borner ä extraire exclusivement For et l'argent.
C'est ce qui se fait dans la concession voisine de Malabau oü

on extrait l'or par cyanuration.

Fernand Chodat. — De Vaction de Valbumine sur la coagulation

du lait par la chymase vegetale.

On sait que la coagulation du lait par la sycochymase —
obtenue par la maceration dans l'eau salee do sections de jeunes
rameaux de figuier — se fait plus vite, si on a pris soin au prea-
lable de bouillir le lait.

Cette constatation est precisement l'inverse de celle qu'ont
faite tant d'enzymologues ä propos de la presure et du lait
bouilli. L'ebullition, en effet, rend plus digestibles les particules
de case'ine en meme temps qu'elle en diminue la coagulabilite.

Je rappelle ici, qu'on peut d'une maniere schematique
distinguer deux phases par lesquelles le lait passe de l'etat de

fluide ä celui de coagulum.
1. Latransformation, sous l'influence du ferment, de la caseine

en paracaseine, ou suivant une terminologie plus moderne, la

condensation du caseinogene en caseose et dicaseose, ce dernier
insoluble.

2. Une phase d'ordre plutot physique qui est celle de la coagulation

du phosphoproteique modifie, quelque nom qu'il porte,
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